                                                                   Cergy le/18/12/14  
Madame la Députée,
  Je vous écris cette lettre pour vous faire part de mon opinion vis-à-vis du racisme qui pèse dans ce monde.
   Récemment, je marchais dans la rue, quand une petite fille de couleur blanche accompagnée de sa mère fait tomber sa poupée, je la ramasse avec amour pour la lui remettre, afin qu’elle ne pleure plus. 

Mais sa mère, d’un geste brusque, rejeta la poupée. Elle ne voulait pas que sa fille la touche à nouveau … Et je l’ai entendue lui dire : « Tu vois ces personnes de couleur ? Ce sont des personnes qui n’auraient jamais dû exister, et je te défends de te marier avec un homme de cette couleur ! Toi ma chère fille, tu dois te marier avec quelqu’un comme nous ! C’est-à-dire de notre couleur de peau, de notre culture ! Parce que ces gens là sont des esclaves venus de l’Afrique noire qui sont destinés à être ouvriers. Ils ne sont pas comme nous et je prie Dieu pour que ces gens-là disparaissent, enfin surtout de notre pays, car leur place n’est pas ici mais ailleurs, en Afrique et aux Antilles. Ils viennent ici et provoquent le chômage ce qui n’est pas avantageux pour nos enfants. C’est  inacceptable ! »
   En entendant ces paroles, je me suis demandée comment des gens de notre époque pouvaient encore penser de telles choses.
    Dans ce monde, on est sûr de rien. Parfois, j’ai l’impression que quand je marche dans la rue, tous les yeux sont fixés sur moi ! Je me sens jugée. Je me souviens quand je suis arrivée en France, il y a quatre ans de cela, tout le monde me regardait comme une intruse. Ils parlaient souvent de moi alors que la seule chose que je voulais c’était m’intégrer dans ce nouveau pays où je ne me sentais pas vraiment aussi à l’aise que dans mon pays d’origine mais j’ai résisté parce que j’ai connu pire que ça ( le tremblement de terre qui s’était produit en Haïti ). J’ai vu des milliers de morts sous mes yeux, j’ai vu des maisons s’effondrer. Les gens le savaient mais n’étaient pas compatissants vis-à-vis de tout cela ! 
    Je me souviens aussi de ma première semaine au collège : tous les élèves me taquinaient. Un jour, un garçon m’a provoqué à la cantine, alors que j’étais toute seule dans mon coin. Il me lançait des bouts de papier et d’un coup je me suis énervée et je l’ai frappé et je lui ai jeté mon yaourt à la figure. Encore aujourd’hui je n’ai pas de regrets parce qu’il m’a cherché et la CPE m’a punie, moi et pas lui ! Tout simplement parce qu’elle me détestait. Mais tout ceci ne m’a pas découragé et aujourd’hui si j’arrive quelque part je peux m’exprimer et me défendre quoi qu’il se passe …
     Je ne me laisse pas faire parce que dans ce monde le racisme est très fréquent et beaucoup de gens en sont victimes et en souffrent sans pouvoir en parler à personne. 
    Je trouve ça trop triste. Alors j’espère que tout ceci va changer et qu’il y aura moins de préjugés dans le monde vis-à-vis des noirs surtout. Je me souviens de Martin Luther King, de Rosa Park... Alors nous aussi nous pouvons continuer, et arriver à changer beaucoup de choses parce que nous en sommes tous capables en unissant nos cœurs et nos forces pour la même cause.

Je vous prie d’agréer, Madame la députée, mes salutations distinguées.

.                                                                               
                                                      Michel-Ange Ghislaine Barron
